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ous le savons tous, la crise écologique oblige à répondre dans la plus grande urgence aux 
enjeux de notre planète, la crise financière rappelle la nécessité pressante de s’appuyer sur 
une économie locale et solidaire, outil contre les inégalités sociales croissantes. Il est temps 

de réagir, et vite.

L’économie sociale et solidaire peut être une partie de la solution. Cette autre manière d’entreprendre 
couvre tous les secteurs d’activité et a une légitimité particulière à s’inscrire dans de nouveaux secteurs 
prioritaires comme les éco-activités, les services à la personne, ou les transports. Depuis ses fondements 
au XIXe siècle, l’ESS a centré son projet sur le bien-être des personnes au-delà de la recherche du profit. 
Mais elle manque de visibilité. L’urgence est de démontrer son efficacité non seulement économique, 
mais aussi sociétale, car elle permet d’éviter les coûts lourds de l’exclusion sociale, tout en apportant 
une plus-value écologique, une stabilité financière et des emplois.

Mais l’ESS ne saurait être une économie de la vitesse. Ses principes fondateurs d’entrepreneuriat 
collectif, de gestion démocratique, de prise en compte des personnes en difficulté en tant qu’acteurs, 
nécessitent un certain temps de mise en œuvre. Des projets répondant aux besoins d’un territoire 
doivent se construire avec les habitants, la société civile, les collectivités territoriales, les entreprises. 
Ce temps est garant de projets pérennes et utiles. L’Atelier en est un exemple : sa genèse a pris deux 
ans, mais aura permis de mobiliser 175 membres autour d’un objet commun.
L’innovation sociale, elle aussi, prend du temps. Répondre aux urgences, c’est trouver la réponse juste, 
expérimenter, dupliquer et essaimer ce qui marche. Car l’enjeu est de changer d’échelle.
Il est possible de gagner du temps en réduisant le temps perdu de recherche de contacts pertinents, 
en améliorant les parcours de porteurs de projets. En faisant la promotion de l’ESS, de ses formes 
d’entreprendre autrement et ses apports économiques et sociaux. En suscitant de nouvelles vocations 
entrepreuneuriales.

Pour l’Ile-de-France, beaucoup reste beaucoup à faire. L’Atelier s’est engagé dans un travail de  
construction commune, et d’efficacité technique. L’équipe est en place, quelques outils sont en train 
d’être finalisés dont un Guide pratique “Vivre autrement : l’économie sociale et solidaire en Ile-de-France” 
et un annuaire sur le site Internet.
Mais construire un Atelier 100 % économie sociale et solidaire n’est pas tâche facile. Pour ouvrir nos 
locaux au public, des travaux écologiques menés par une entreprise d’insertion francilienne allaient 
de soi ; mais nous recevons une seule réponse à l’appel d’offre ! Pourquoi ? Parce qu’il n’existe qu’une 
entreprise en Ile-de-France répondant aux critères et son carnet de commandes est rempli jusqu’en 
2009 ! Voilà un exemple d’urgence : créer de nouvelles entreprises de BTP écolos et solidaires… 
Créateurs d’activités franciliens, nous vous attendons ! d

Basé à Paris, l’Atelier - Centre de ressources régional de l’économie sociale et solidaire a pour but de favoriser 
le développement de l’économie sociale et solidaire en Ile-de-France. Association créée à l’initiative du Conseil 
régional d’Ile-de-France, de diverses collectivités territoriales et de l’ensemble des acteurs du secteur, avec l’aide 
de la Caisse des dépôts et consignations et de l’Etat, l’Atelier est un lieu de partenariat technique privilégié entre 
les acteurs œuvrant dans l’économie sociale et solidaire en Ile-de-France.
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